
HAL Id: halshs-01111848
https://shs.hal.science/halshs-01111848

Submitted on 31 Jan 2015

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Nouvelles recherches à Padayatak-tepe au Kashka-Daria
Johanna Lhuillier, Mutallib Khasanov

To cite this version:
Johanna Lhuillier, Mutallib Khasanov. Nouvelles recherches à Padayatak-tepe au Kashka-Daria.
Cahiers d’Asie centrale, 2013, L’archéologie française en Asie centrale. Nouvelles recherches et enjeux
socioculturels, 21-22, pp.389-398. �halshs-01111848�

https://shs.hal.science/halshs-01111848
https://hal.archives-ouvertes.fr


IFEAC

L’Archéologie française 
en Asie centrale 

Nouvelles recherches et enjeux socioculturels

L’
A

rc
h

éo
lo

gie
 

fr
a

n
çai

s
e 

en
 A

sie
 

ce
n

tr
ale


 

N
ou

ve
lle

s r
ec

he
rc

he
s e

t e
nj

eu
x 

so
ci

oc
ul

tu
re

ls

Ca
h

ie
rs

 d
’A

si
e 

ce
n

tr
al

e

Ca
h

ie
rs

 
d’

As
ie

 c
en

tr
al

e
21

/2
2

21/22

sous la direction de 
Julio Bendezu-Sarmiento

ISSN : 1270-9247
ISBN : 978-2-7018-0347-0

L’archéologie est une discipline scientifique, complexe mais de plus en plus précise, dont 
l’objectif essentiel est de mieux connaître l’Homme et la société, depuis la Préhistoire 
jusqu’à l’époque moderne, grâce à l’étude des éléments matériels mis au jour (édifices, infra-

structures, poteries, outils, armes, ossements...). L’archéologue, dans une approche diachronique, 
trouve l’essentiel de sa documentation grâce à des travaux de terrain (prospections, sondages, 
fouilles, voire études de collections). Les résultats permettent de mettre en lumière une culture ou 
une civilisation, une ou des population(s), les étapes d’un passé méconnu.

L’Histoire de l’Asie centrale est complexe et jalonnée d’épisodes mouvementés. La grande diversité 
géographique et orographique en a fait un lieu privilégié où se sont développés de grandes civili-
sations et de puissants empires, dont il nous reste encore beaucoup à découvrir : la civilisation de 
l’Oxus, les empires des Achéménides, d’Alexandre le Grand, des Kouchans, des Sassanides, des Turcs, 
des Arabes, des Mongols...

Il y a douze ans, le numéro IX des Cahiers d’Asie centrale publiait les résultats des découvertes 
archéologiques françaises réalisées dans cette région. Cette abondante moisson prenait en compte 
un immense travail initié par Jean-Claude Gardin en 1979. Aujourd’hui, ce nouveau numéro double 
des Cahiers amplifie notre connaissance de l’Asie centrale grâce aux trente deux articles pluri-
disciplinaires associant les sciences humaines et sociales aux sciences de la terre ; et il nous fait 
découvrir les résultats des recherches archéologiques menées depuis plus de trois décennies, 
mettant en exergue le travail scientifique et la méthodologie, l’excellente coopération entre les 
chercheurs centrasiatiques et français, le souci de formation et de valorisation. Et nous espérons 
qu’au fil des pages l’archéologue, l’historien ou les lecteurs avertis trouvent dans cet ouvrage 
les éléments d’une histoire pluridisciplinaire, constamment enrichie.

Julio Bendezu-Sarmiento est docteur en archéologie et bioanthropologie, chargé de recherche au CNRS. 
Il travaille en Asie centrale où il codirige plusieurs missions archéologiques entre l’Ouzbékistan et 
le Turkménistan. Il a été secrétaire scientifique et directeur par intérim de l’Institut français d’études sur 
l’Asie centrale (IFEAC) de 2007 à 2009 ; il est actuellement directeur adjoint de la Délégation archéologique 
française en Afghanistan (DAFA).

Édition-Diffusion 
De BoccardDe Boccard



ISSN : 1270-9247
ISBN : 978-2-7018-0347-0
© IFEAC / DAFA

Cahiers d’Asie centrale

Les Cahiers d’Asie centrale sont une publication de l’Institut français d’études sur l’Asie centrale (IFEAC), 
Institut de recherche installé à Bichkek (Kirghizstan), rattaché au ministère des Affaires étrangères 
de la République française, associé au Centre national de la recherche scientifique (CNRS - USR 3140).

Les Cahiers d’Asie centrale présentent les résultats de recherches en sciences humaines et sociales dans 
l’aire centrasiatique. Appréhendant un vaste espace méconnu, placé au carrefour des mondes russe, 
turc, chinois, iranien et indien, cette revue pluridisciplinaire aide à la compréhension de ses réalités et  
de ses mutations. Elle propose une multiplicité de points de vue, en conjuguant des articles écrits par  
des chercheurs locaux et occidentaux. 

Les opinions émises dans les articles ou notes de la revue n’engagent que la responsabilité de leur(s) 
auteur(s). Toute représentation ou reproduction, intégrale ou partielle, faite sans consentement de l’auteur, 
ou de ses ayants droit, ou ayants cause, est illicite (loi du 11 mars 1957, alinéa 1er de l’article 40). Cette 
représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée 
par les articles 425 et suivants du Code pénal. La loi du 11 mars 1957 n’autorise, aux termes des alinéas 2 
et 3 de l’article 41, que les copies sont strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à 
une utilisation collective d’une part et, d’autre part, que les analyses et courtes citations dans un but 
d’exemple et d’illustration.

Directeur de la publication
Francis RICHARD

Rédacteur en chef
Julio Bendezu-Sarmiento 

Comité de rédaction :
François Ömer AKAKÇA, Université Humboldt, Berlin
Bayram BALCI, CNRS
Ingeborg BALDAUF, Université Humboldt, Berlin
Julio BENDEZU-SARMIENTO, CNRS
Stéphane A. DUDOIGNON, CNRS
Carole FERRET, CNRS 
Isabelle OHAYON, CNRS
Maria SZUPPE, CNRS

Comité scientifique 
Sergey ABASHIN, Institut d’ethnologie et d’anthropologie, 

Moscou
Meruert ABUSEITOVA, Institut d’orientalisme, Almaty
Hamid ALGAR, Université de Californie, Berkeley
Dilorom ALIMOVA, Institut d’histoire, Tachkent
Elisabeth ALLES, CNRS
Bakhtiyar BABAJANOV, Institut d’orientalisme, Tachkent
Alain BLUM, CNRS
Marco BUTTINO, Université de Turin 
Pierre CHUVIN, Université Paris X – Nanterre
Nathalie CLAYER, CNRS
Rémy DOR, INALCO, Paris
Vincent FOURNIAU, EHESS, Paris
Henri-Paul FRANCFORT, CNRS
Valery GERMANOV, Institut d’histoire, Tachkent
Frantz GRENET, Collège de France
Roberte HAMAYON, EPHE, Paris
Philip HUYSE, CNRS
Svetlana JACQUESSON, Institut Max Planck, Halle
Adeeb KHALID, Carleton College, Minnesota
Anke von KÜGELGEN, Université de Berne

Marlène LARUELLE, The Elliott School of International 
	 Affairs, George Washington University
Scott C. LEVI, Université de Louisville, Kentucky
Ashirbek MUMINOV, Institut d’orientalisme, Almaty
Alexandre PAPAS, CNRS
Sébastien PEYROUSE, The Elliott School of International 

Affairs, George Washington University
Catherine POUJOL, INALCO, Paris
Jean RADVANYI, INALCO, Paris
Francis RICHARD, BNF, Paris
Ron SELA, Indiana University, Bloomington
Julien THOREZ, CNRS
Thierry ZARCONE, CNRS

IFEAC
Panfilova 153, 
720040 Bichkek, Kirghizstan 
Tél. : (996 312) 39 80 07 
ifeacs@gmail.com

DAFA
Ambassade de France 
Shash Darak, Kaboul
Tél. : (93 719) 30 70 44
info@dafa.org.af

Édition-Diffusion DE BOCCARD
11 rue de Médicis
75006 PARIS
Tél. : 01 43 26 00 37
http://www.deboccard.com



sommaire

Frantz GRENET
Avant-Propos 	 15

Julio Bendezu-Sarmiento, Francis Richard
Introduction : quel avenir pour l’archéologie en Asie centrale ? 	 19

L’évolution des recherches archéologiques en Asie centrale.
Des hommes, des institutions et des missions archéologiques

Svetlana Gorshenina
L’archéologie française dans l’Asie centrale soviétique et post-soviétique ........... 25

Jean-François Jarrige
Les relations archéologiques entre les régions au sud et au nord de l’Hindu Kush 
du Ve millénaire jusqu’au milieu du IIIe millénaire avant notre ère à la lumière 
des données fournies par les sites de la région de Kachi-Bolan au Balochistan 
pakistanais 	 41

Roland Besenval
Les années noires du patrimoine archéologique d’Afghanistan (1980-2001). 
Chronologie d’un désastre 	 69

Philippe Marquis
Les activités récentes de la Délégation archéologique française en Afghanistan 
(DAFA) 	 93

Henri-Paul Francfort
Le rôle de la Mission archéologique française en Asie centrale (MAFAC) 
dans l’évolution de la recherche archéologique 	 99

Claude Rapin, Muhammadjon Isamiddinov
Entre sédentaires et nomades : les recherches de la Mission archéologique 
franco-ouzbèke (MAFOuz) de Sogdiane sur le site de Koktepe 	 113



Pierre Leriche
L’apport de la Mission archéologique franco-ouzbèque (MAFOuz) 
de Bactriane du Nord à l’histoire de l’Asie centrale 	 135

Olivier Lecomte
Activités archéologiques françaises au Turkménistan 	 165

Frédérique Brunet, Muhiddin Hudžanazarov, Karol Szymczak
Le site d’Ajakagytma et le complexe culturel de Kel’teminar au sein 
des processus de néolithisation en Asie centrale (travaux de la MAFANAC) ..... 191

Julio Bendezu-Sarmiento, Samariddin Mustafakulov
Le site proto-urbain de Dzharkutan durant les âges du bronze et du fer. 
Recherches de la Mission archéologique franco-ouzbèke-Protohistoire 	 207

Rocco Rante, Abdisabur Raimkulov
Les fouilles de Paykend : nouveaux éléments 	 237

Interactions autour de l’objet : 
l’Asie centrale et ses voisins

Bertille Lyonnet
Recherches récentes sur les céramiques de Sogdiane (de la fin de l’âge du bronze 
à la conquête arabe) : contribution à l’histoire de l’Asie centrale 	 261

Élise Luneau, Julio Bendezu-Sarmiento
Étude des céramiques de l’âge du bronze de la nécropole 3 de Dzharkutan 
(Ouzbékistan) : nouvelle approche typo-chronologique 	 283

Armance Dupont-Delaleuf
Évolution des techniques céramiques durant la Protohistoire en Asie centrale : 
l’exemple d’Ulug dépé 	 317

Olivier BRUNET 
Étude morpho-technologique préliminaire des éléments de parure 
de l’âge du bronze de Sapalli tépé et Dzharkutan (Ouzbékistan) 	 335

Johanna Lhuillier, Julio Bendezu-Sarmiento
Olivier Lecomte, Claude Rapin
Les cultures à céramique modelée peinte de l’âge du fer ancien : quelques pistes 
de réflexion d’après les exemples de Koktepe, Dzharkutan (Ouzbékistan) et 
Ulug dépé (Turkménistan) 	 357



Charlotte Baratin, Laurianne Martinez-Sève
Le grenier grec de Samarkand 	 373

Johanna Lhuillier, Mutalib Hasanov
Nouvelles recherches à Padayatak tépé au Kashka-daria (Ouzbékistan) 	 389

Julie Vallée-Raewsky
Résultats préliminaires de la fouille des kourganes de Yangi-rabat et 
Akdzhar-tépé dans la région de Samarkand (Ouzbékistan) 	 399

Marc-Olivier Perou
Le décor architectural de la ville de Termez à l’époque kouchane 	 411

Jean-Baptiste Houal avec la collaboration de Sterenn Le Maguer
La céramique de Termez des époques antique et médiévale 	 423

Pierre Siméon
La céramique de Hulbuk (capitale du Ḥuttal) entre Mā warā’al-nahr et Ṭuhāristān. 
Nouvelles données sur la céramique médiévale d’Asie centrale entre le IXe et 
le XIe siècle 	 443

Aurore Didier, Benjamin Mutin
La production céramique protohistorique du Makran pakistanais 
dans la compréhension des relations indo-iraniennes 	 461

Laurianne Bruneau
L’art rupestre du Ladakh (Jammu et Cachemire, Inde) : 
ses liens avec l’Asie centrale protohistorique 	 487

Autour du vivant, son espace et son environnement.
La restauration et la conservation archéologique

Julio Bendezu-Sarmiento
Archéologie funéraire et bio-anthropologie à Ulug dépé et Dzharkutan.
Âge du bronze au Turkménistan et en Ouzbékistan 	 501

Marjan Mashkour
Sociétés pastorales et économies de subsistance au nord-est 
de l’Iran et au sud du Turkménistan 	 533



Margareta Tengberg
Économies végétales et environnements en Asie centrale du Néolithique 
à l’époque sassanide : la contribution des disciplines archéobotaniques 	 545

Éric Fouache, Henri-Paul Francfort, Claude Cosandey, 
Chahryar Adle, Julio Bendezu-Sarmiento, Ali A. Vahdati
Les régions de Bam et de Sabzevar (Iran) : une évolution dans l’implantation 
des sites archéologiques et dans la gestion des ressources en eau compatible 
avec l’hypothèse d’une aridification croissante du climat entre 2500-1900 BC .... 559

Gourguen Davtian
L’apport de la géomatique aux nouvelles recherches archéologiques
en Asie centrale 	 573

Estelle Ottenwelter
Enjeux de la conservation-restauration de terrain en Asie centrale. Exemples 
de travail sur les sites d’Ulug dépé et de Gonur dépé (Turkménistan) 	 587

Géraldine Fray, Marina Reutova
Du terrain à la muséographie. La restauration de peintures murales en 
Ouzbékistan : Kazakl’i-yatkan/Akchakhan-Kala (Khorezm antique) et Afrasiab 
(Samarkand Qarakhanide) 	 603

Chamsia Sadozaï
Préservation de l’architecture de terre en Asie centrale :
l’exemple du site protohistorique d’Ulug dépé (Turkménistan) 	 623



389

Nouvelles recherches à Padayatak tépé au Kashka-daria 
(Ouzbékistan)

Johanna Lhuillier1, Mutalib Hasanov2

Résumé
Situé non loin de Shahr-i-Sabz dans le Kashka-daria, sur la rive gauche du Shurob-saj, le site de 
Padayatak tépé forme dans l’Antiquité avec Sangir tépé et Uzunkyr la cité de Kish-Nautaka. 
Objet de recherches ponctuelles depuis les années 1980, Padayatak tépé présente un important 
potentiel de recherche en raison de son occupation sans interruption de l’âge du fer ancien à  
la période hellénistique. Pour cette raison, la Mission archéologique franco-ouzbèke de Sogdiane a 
mené aux printemps 2011 et 2012 deux campagnes sur le site afin d’en caractériser la stratigraphie.

Mots-clés
Asie centrale, Padayatak tépé, Sogdiane, âge du fer ancien, époque achéménide, époque hellénis-
tique, époque médiévale tardive.

Abstract
Not far from Shahr-i-Sabz in the Kashka-daria region, on the left bank of the Shurob-saj, the site 
of Padayatak tepe, together with Sangir tepe and Uzunkyr, formed during Antiquity the old city 
of Kish-Nautaka. Occasionally studied since the 1980s, Padayatak tepe has a major potential for 
research due to its uninterrupted occupation from the Early Iron Age to the Hellenistic period. 
For this reason, the French-Uzbek Archaeological Mission of Sogdiana led two campaigns to 
characterize the stratigraphy of the site, during the spring of 2011 and 2012.

Keywords
Central Asia, Padayatak tepe, Sogdiana, Early Iron Age, Achaemenid period, Hellenistic period, 
Late Medieval period.

1.	 Johanna Lhuillier est post-doctorante de la Fondation Alexander von Humboldt au 
Deutsches Archäologisches Institut (depuis 2012), chercheur associé CNRS-UMR 7041 et 
co-responsable de la fouille de Padayatak tépé (MAFouz de Sogdiane). Ses recherches portent 
sur l’ensemble de la séquence de l’âge du fer en Asie centrale (IIe-Ier millénaires av. n. è.) 
dans la partie méridionale de l’Asie centrale. À ce titre, elle a pris part aux travaux de 
la MAFAC en Iran et participe aux recherches de la MAFOuz de Sogdiane et de la MAFOuz-
Protohistoire en Ouzbékistan et à celles de la MAFTur au Turkménistan.

	 Contact : johanna.lhuillier@mae.u-paris10.fr
2.	 Mutalib Hasanov est chercheur à l’Institut d’archéologie de Samarkand depuis 1981. 

Il est spécialisé sur les périodes allant de l’âge du fer au Haut Moyen Âge. Il a été associé à 
la mission de Pendjikent (dir. B. Marshak), a dirigé et co-dirigé de nombreuses fouilles, 
notamment à Kurgancha et Erkurgan. Depuis 1989, il a été associé aux activités de la MAFOuz 
de Sogdiane (Afrasiab, Derbent, Koktepe, Kindikli-tepe), de la mission américano-ouzbèke 
de Berkeley (Sangir tépé), de la Mission archéologique italienne de Samarkand (Sazagan) 
et de la MAFOuz-Protohistoire (Dzharkutan). Il dirige actuellement des fouilles à Afrasiab, 
Sangir tépé (avec Cl. Rapin) et Padayatak tépé (avec J. Lhuillier).

	 Contact : mutalibkhasanov@yahoo.com.au
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J. Bendezu-Sarmiento (dir.), CAC-IFEAC # 21-22, 2013 – p. 389-398. 
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Le site de Padayatak tépé se trouve près du village de Kumyr tépé, à 10 km au 
nord-ouest de Shahr-i-Sabz (province administrative du Kashka-daria). Il est situé 
sur la rive gauche du Shurob-saj, affluent du Kashka-daria, qu’il surplombe d’une 
vingtaine de mètres sur ses côtés septentrional et occidental (figure 1A). Au sud et à 
l’est, il est bordé par un fossé et s’élève de 6 à 8 m par rapport au niveau de la plaine 
environnante (figure 1B). Le sommet du site, qui couvre environ 3 ha, a été nivelé par 
sa mise en culture il y a une vingtaine d’années. D’après le relief, il était entouré par 
une fortification qui comportait peut-être des tours.

Padayatak tépé forme avec les sites voisins de Sangir tépé et Uzunkyr un complexe 
souvent identifié à l’ancienne Kish / Kesh ou Nautaka3. Alors que, dans cet ensemble, 
le site d’Uzunkyr comprend une section de la puissante enceinte urbaine et que celui 
de Sangir tépé, situé 800 m plus au sud, constitue un sanctuaire hors les murs, 
Padayatak tépé correspondrait à la « ville haute » de la cité antique.

Dans ce contexte, le site de Padayatak tépé présente un potentiel de recherche 
particulièrement important, car il fait partie des rares établissements d’Asie centrale 
occupé sans discontinuité sur une période de plus d’un millénaire. Cette séquence 
chronologique, encore entachée de nombreuses zones d’ombre, a pu être explorée 
sur divers sites fouillés de manière complémentaire par la Mission archéologique 
franco-ouzbèke de Sogdiane depuis une vingtaine d’années, à Afrasiab, Koktepe et 
Sangir tépé en particulier. Ces recherches ont permis de parfaire les connaissances sur 
la Sogdiane de l’âge du fer à la période hellénistique, longue période durant laquelle 
la région est intégrée dans l’ensemble culturel plus vaste de l’Asie centrale, tout en 
conservant des particularités propres. Les travaux lancés en 2011 à Padayatak tépé 
s’inscrivent donc dans le prolongement de ces recherches, centrées sur l’évolution 
urbaine de la Sogdiane durant le Ier millénaire av. n. è.

Les recherches archéologiques anciennes sur le site

Padayatak tépé est aujourd’hui bien moins connu que les sites voisins de Sangir 
tépé et d’Uzunkyr, qui ont fait l’objet de recherches plus approfondies et presque 
ininterrompues depuis le début des années 1980 (Hasanov, Mehendale 2004 ; Krašenin-
nikova 1985, 1986 ; Lušpenko 2000 ; Sagdullaev, Lušpenko 1989).

3.	 Le nom de Kish/Kesh est attesté dans des parchemins administratifs de l’époque achéménide 
découverts il y a peu d’années au pied de l’Hindukush (Shaked 2003). Nautaka, mentionné 
par les historiens d’Alexandre le Grand, viendrait d’une forme iranienne signifiant « les 
neuf cours d’eau » et correspondrait au bassin supérieur du Kashka-daria (Grenet 2002). 
Alexandre se serait appuyé sur la cité pour ses opérations durant l’hiver 328-327 av. n. è. 
en raison de la position stratégique qu’elle occupe sur la route de Bactres à Samarkand 
(Rapin sp).
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Les premières fouilles y ont été menées par N. I. Krašeninnikova (1985, 1986), 
qui a fait un sondage sur le mur d’enceinte nord sur 4 m de profondeur et 7 m de 
largeur (chantier 1), mettant en évidence une occupation des périodes achéménide 
et hellénistique.

Interrompus en 1997, les travaux ont ensuite repris sous l’impulsion d’une mission 
conjointe du musée Amir Timur de Shahr-i-Sabz et de la chaire d’archéologie de 
l’Université de Tachkent qui a ouvert trois chantiers. N. Hušbaktov a tout d’abord 
repris le chantier 1, dont la fouille a montré trois étapes de construction du mur 
d’enceinte. A. Omel’čenko a, quant à lui, mis au jour au centre du site (chantiers 2 et 
4) une cour contenant des fosses, des huttes semi-enterrées et des foyers (Omel’čenko, 
Mamadiev 1999 ; Omel’čenko 2004). Selon lui, l’absence d’habitations en briques ou 
pisé, la quantité de fosses et la présence d’une fortification sont autant d’indices 
convergeants pour indiquer que le site occupait une fonction d’avant-poste et de 
forteresse-grenier. L’occupation hellénistique de Padayatak tépé irait de la fin du 
IVe siècle à la seconde moitié du IIIe siècle av. n. è (Omel’čenko 2006). La même année, 
M. Hasanov a ouvert un petit sondage dans la partie occidentale du mur d’enceinte 
(chantier 3), mettant en évidence la présence d’un couloir interne au rempart 
(Hasanov 1998).

En 1999-2000, la Mission archéologique américano-ouzbèke de Berkeley dirigée 
par S. Mehendale et M. Hasanov a mené une étude ponctuelle du site, essentiellement 
fondée sur une reprise des chantiers ouverts précédemment (Mehendale 2000). 
Le nettoyage du chantier 1 par B. Matbabaev a permis de mettre deux périodes 
d’occupation en évidence, une première à l’époque achéménide, durant laquelle 
cette partie du site n’aurait pas été protégée par une enceinte, et une seconde à 
l’époque hellénistique. Le chantier 3 a été repris par M. Hasanov et élargi quelques 
mètres plus au sud par l’ouverture d’une nouvelle tranchée.

Les campagnes 2011-2012 sur le site

Afin de comprendre la nature de l’occupation du site dans son contexte environne-
mental, nous avons tout d’abord mené une petite prospection aux alentours immédiats 
du site, sur les deux rives du Shurob-saj, une zone plus large ayant déjà été préalable-
ment explorée par la Mission américano-ouzbèke (Codella 2003). À cette occasion, 
nous avons pu observer que la majorité des sites contemporains de Padayatak tépé 
avaient disparu depuis les années 1970-1980, quand N. I. Krašeninnikova observait 
de petits tépé occupés dans l’Antiquité (1985, p. 534). En effet, la mise en culture des 
environs du site a entraîné un abaissement de 2 à 3 m du niveau de la plaine, et donc 
une destruction importante des couches archéologiques et de l’essentiel du site extra 
muros. Les sites conservés sur la rive droite du Shurob-saj sont pour l’essentiel 
postérieurs à la période kouchane et seule une zone située face à Padayatak tépé,  
au nord et au nord-est, a montré une occupation comparable et sans doute liée, avec 
de la céramique de toutes les périodes de l’âge du fer à l’époque hellénistique.
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Depuis la création d’un barrage il y a une quarantaine d’année, le niveau du 
Shurob-saj s’est abaissé de plusieurs mètres, créant un front vertical de plusieurs 
dizaines de mètres de haut, qui, en raison d’une importante érosion4, a provoqué 
l’effondrement d’une partie des côtés septentrional et occidental du site de Padayatak 
tépé (figure 1A). La coupe qui s’est ainsi créée a permis de voir que les couches 
archéologiques, qui reposent sur une butte naturelle, ont une épaisseur moyenne de 
4 à 5 m environ.

Afin d’obtenir l’image la plus complète possible de l’occupation du site, nous 
avons choisi d’une part de nettoyer d’anciens chantiers au nord et au nord-ouest du 
site (chantiers 1 et 2C) et d’autre part d’en implanter des nouveaux (chantiers 5 et 6), 
également au nord-ouest. 

En effet, une prospection géo-magnétique menée dans la partie centrale du site 
(prospection S. Gondet) a mis en évidence le fait que la zone orientale a subi d’impor-
tantes perturbations de surface à la suite d’anciens travaux agricoles, tandis que la 
zone occidentale, sur laquelle nos efforts se sont concentrés, était mieux préservée. 
Diverses anomalies pouvant traduire la présence de structures archéologiques ont 
tout de même pu être identifiées dans l’ensemble du site, notamment dans la partie 
nord-ouest où l’on peut identifier un ou plusieurs bâtiments d’orientation approxi-
mativement nord / sud et longs de plusieurs dizaines de mètres.

Une longue stratigraphie

L’ensemble de ces travaux a permis de préciser que la séquence stratigraphique 
s’étend sur une longue période allant du début de l’âge du fer à la fin de la période 
hellénistique, avec une réoccupation ponctuelle à l’époque médiévale.

Époque médiévale

De durée très brève, cette ultime occupation est représentée dans les chantiers 5 
et 6 par quelques vestiges d’un mur très abîmé, plusieurs sépultures, ainsi qu’un 
complexe de céramique incluant des tessons glaçurés. Identifiée ici pour la première 
fois, cette phase semble limitée à une zone réduite du nord-ouest du site. La présence 
juste en face, sur la rive opposée du Shurob-saj, du grand site de Bozor tépé qui 
date des XVIe-XVIIIe siècles, permet d’émettre l’hypothèse selon laquelle les vestiges 
identifiés à Padayatak tépé pourraient être ceux d’un petit poste de guet lié au grand 
site voisin.

4.	E n accord avec les autorités administratives en charge de la protection du patrimoine 
dans la province du Kashka-daria, nous avons décidé de procéder à des aménagements  
du Shurob-saj qui devraient sinon empêcher, du moins ralentir ce processus d’érosion. 
Pour ce faire, nous avons dévié le cours de la rivière en deux endroits, l’un à l’ouest du site, 
l’autre au nord-ouest, au moyen de barrages aménagés avec des sacs de sable. En comblant 
le lit du saj à l’ouest, nous avons ainsi pu en détourner le cours sur une longueur de 25 à 30 m.
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Époque hellénistique

La grande majorité des structures mises au jour se rapporte à la période hellénis-
tique, pour laquelle nous avons pu mettre en évidence quatre occupations successives, 
dans une alternance de phases construites et de phases de creusement de fosses.

C’est dans le chantier 5 que l’occupation hellénistique la plus longue a pu être 
identifiée, avec une épaisseur stratigraphique cumulée de 2,30 m. L’étape la plus 
récente est représentée par un ensemble de fosses rondes ou ovales creusées dans 
les ruines d’un bâtiment abandonné, en partie dans le niveau de comblement, en 

Figure 1 – Padayatak tépé. A. Vue du côté nord-ouest du site montrant l’érosion et l’épaisseur des couches 
archéologiques ; B. Vue du côté sud du site (© J. Lhuillier, MAFOuz de Sogdiane).

A
B
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partie dans les murs eux-mêmes. Cette étape comprend également une hutte semi-
enterrée comportant une entrée trapézoïdale du côté sud et une pièce rectangulaire 
au nord. Du bâtiment endommagé par ces fosses ne subsistent que deux murs d’orien-
tation nord-nord-est / sud-sud-ouest et ouest-nord-ouest / est-sud-est. Des niveaux 
de sol, un foyer et diverses fosses et silos circulaires attestent d’une occupation 
antérieure. Ces fosses et silos recoupent à leur tour un bâtiment plus ancien orienté 
nord-nord-est, dont une pièce d’habitat mesurait 3,70 × 1,90 m. Les murs sont 
construits en briques crues de 44 × 44 × 16 cm, l’un des formats caractéristiques de  
la période hellénistique en Asie centrale.

L’occupation la plus récente a également été mise en évidence dans les chantiers 2C 
et 6. Le premier chantier présente un grand nombre de fosses creusées dans les niveaux 
d’abandon consécutifs à l’écroulement d’un bâtiment important, tandis que le second 
comprend un niveau de sol percé de nombreux trous de poteaux évoquant une occupa-
tion légère. Dans ces deux chantiers on n’a cependant pas atteint les niveaux corres-
pondants aux étapes les plus anciennes de la période hellénistique. 

Le site semble avoir comporté un mur d’enceinte pendant l’essentiel de la période 
hellénistique, avec au moins deux étapes successives que nous avons pu suivre dans 
le chantier 1. Dans la partie nord-ouest du site la prospection magnétique a également 
permis d’identifier une structure massive, non visible en topographie, mais qui semble 
bien constituer une partie du rempart.

Bien que la majorité des structures semble se rattacher à la phase ancienne 
(seconde moitié du IVe – première moitié du IIIe siècle av. n. è.), la céramique et 
l’ensemble des autres trouvailles (figure 2B-D) sont représentatives de la totalité de 
la période hellénistique5.

Époques pré-achéménide et achéménide

La présence dans tous les chantiers de tessons de type Yaz II-III (les deux étant 
très difficiles à distinguer les uns des autres) indique une occupation des périodes 
pré-achéménide et achéménide (figure 2A), qui n’a pu être ponctuellement identifiée 
que dans le chantier 6, où l’on a dégagé une pièce rectangulaire de 2,45 × 3,80 m 
délimitée par des murs en pisé. Une grande jarre entière était enterrée dans le sol 
associé. Haute de 1,30 m, elle présente une lèvre en méplat dite en manzhet, caracté-
ristique de la période achéménide. Comme les grosses jarres de stockage peuvent 
avoir une durée d’utilisation longue et que les tessons découverts à plat sur le sol 
sont typiques de la période hellénistique, il semble que l’occupation de la pièce ait  
 

5.	 Certaines formes céramiques, comme les assiettes à lèvre aplatie, se rattachent plutôt à  
la période séleucide, tandis que d’autres, comme les plats à poisson et des vases à engobe 
gris-noir, seraient caractéristiques de la période gréco-bactrienne, même si les vases à 
décor moulés ou estampés qui y sont habituellement associés (Lyonnet 2010, p. 149) ne sont 
pas représentés. Des vases à décor incisé géométrique (figure 1B) pourraient néanmoins, 
selon un examen préliminaire de B. Lyonnet, se rapprocher des vases mégariens.
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eu lieu au début de la période hellénistique, peu de temps après la fin de la période 
achéménide. La pièce fouillée semble appartenir à un bâtiment plus vaste qui pourrait 
être le même que celui identifié grâce à la prospection magnétique.

Bien que la nature de l’occupation pré-achéménide / achéménide reste difficile  
à préciser en l’état actuel des recherches, les découvertes faites dans le chantier 1 
montrent que le site a été entouré d’un mur d’enceinte depuis la période achéménide 
au moins, contrairement à ce qu’avaient laissé supposer les premières recherches 
sur le site.

A

D

C

B

Figure 2 – A. Gobelet d'époque pré-achéménide/achéménide ; B. Jarre à décor incisé d'époque hellé-
nistique ; C. Vase en pierre d'époque hellénistique ; D. Quelques céramiques d'époque hellénistique 
(© J. Lhuillier, MAFOuz de Sogdiane).
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Âge du fer ancien

L’occupation la plus ancienne remonte à l’âge du fer ancien, que la présence de 
quelques tessons permet d’identifier dans tous les chantiers ouverts. Cette période 
est représentée dans le chantier 5 par une tranchée orientée nord-est / sud-ouest 
(large de 1,30 m et profonde de 1-1,30 m, dégagée sur une longueur de 2,60 m). Cette 
tranchée semble avoir été creusée dans le sol vierge dès l’âge du fer ancien, car, comme 
l’attestent les trouvailles céramiques de son remplissage (céramique modelée peinte 
caractéristique de la période) et l’absence de tout tesson plus récent, aucun aménage-
ment n’est venu ultérieurement perturber les couches en place. Le creusement de 
cette tranchée peut avoir eu pour objectif de prendre de la terre de construction, 
mais en raison de son emplacement en bordure du site, on peut également proposer 
d’y voir un simple canal ou bien la tranchée de fondation d’un mur, pourquoi pas lié 
à un aménagement défensif, qui n’aurait jamais été construit.

Conclusion

Les premiers travaux menés sur le site de Padayatak tépé confirment donc son 
potentiel. C’est en effet l’un des rares sites en Sogdiane à avoir été occupé apparemment 
sans hiatus de l’âge du fer ancien à l’époque hellénistique. C’est surtout le seul site de 
l’ensemble qu’il forme avec Sangir tépé et Uzunkyr à avoir été intensément occupé 
durant la totalité de cette même époque hellénistique. Le fait que cette période soit 
représentée par une épaisseur stratigraphique plus importante que sur les autres 
sites contemporains permet d’espérer de nombreux résultats sur cette période de 
l’histoire que l’on connaît bien mieux pour les territoires sogdiens au-delà des Portes 
de Fer. Bien que des mesures conservatrices et préventives aient été prises cette année 
pour la ralentir, l’érosion du site demeure importante et il est donc nécessaire d’en 
mener sans tarder une fouille approfondie.
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